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L'île de Terceira.
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Bienvenue aux Açores !
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Bienvenue aux Açores ! - L'Île Sao Miguel.

© alexandrumagurean – iStockphoto.com
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Situé en plein milieu de l'océan Atlantique, pratiquement à mi-chemin entre l'Amérique du Nord et l'Europe, l'archipel des Açores est composé de neuf îles. Partout, l'océan, frangé de l'écume de ses vagues, donne à voir l'infini. Véritable paradis écologique, les Açores sont un havre de paix dont les teintes fascinent le voyageur. Les multiples nuances de vert déclinées par les îles sont rehaussées de-ci de-là par le bleu persistant des hortensias qui bordent routes et chemins. Toutes les couleurs sont amplifiées par le soleil qui perce les nuages. Les origines volcaniques de l'archipel offrent des paysages spectaculaires, de la caldeira de Sete Cidades aux 2 351 mètres du mont Pico, plus haut sommet du Portugal. Côtes de basalte déchiquetées et lacs émeraude scintillant au cœur des volcans feront le bonheur du randonneur en quête d'une nature sauvage et préservée. Laissez-vous surprendre par une gastronomie traditionnelle composée d'excellents produits régionaux : du fromage de São Jorge aux plantations d'ananas sucrés, en passant par le cozido de bœuf cuit dans les vapeurs de soufre de Furnas. Entre mer et terre, réveillez vos rêves d'aventure ! Venez observer les cétacés qui règnent en maîtres dans l'océan et surfer sur ses vagues souvent somptueuses, plongez dans ses eaux azur et laissez-vous surprendre par la richesse de ses fonds marins. À terre, découvrez la végétation luxuriante qui grimpe aux flancs des cratères endormis dont vous partirez à la conquête ; vous découvrirez d'immenses paysages du haut des vertigineuses falaises et des nombreux miradors. Magique !





DÉCOUVERTE



[image: ]

HORTA - La baie de Porto Pim.
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Les plus des Açores



Un monde océanique
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Un monde océanique - Plongée avec des requins.

© Vpommeyrol – iStockphoto.com



Bien sûr, la mer est omniprésente. Presque partout où le regard peut porter, le bleu de l’azur est bercé par le blanc de l’écume. Cette présence incontournable fascine : l’impression d’infini est exaltante. D’un côté, c’est l’Europe continentale ; de l’autre, les Amériques. Et au milieu badinent les baleines et les dauphins, que l’on peut admirer presque toute l’année : moments d’émotion inoubliables. On prendra l'avion au-dessus de l'onde, on prendra le bateau, on plongera ou on se baignera, on dégustera poissons et fruits de mer : l'Atlantique est partout !



Des paysages verts et surprenants

La flore açorienne constitue le clou du spectacle. Marcher le long d’un chemin bordé d’hortensias d’un bleu étincelant, tandis qu’ici ou là quelques massifs d’azalées et d’agapanthes, assoupis aux pieds de hauts platanes, respirent l’air frais du large, est un bonheur incomparable. Presque toute l’année, les Açores forment neuf symphonies de couleurs et d’arômes des plus enivrants. Les volcans éteints forment un relief bosselé qui offre une grande variété de paysages. L'imbrication de la mer et de la terre, la côte de basalte déchiquetée, le sable noir et les piscines naturelles, les lacs de volcans, les étranges fumerolles volcaniques qui sortent de sous la terre : les Açores sont un spectacle naturel réjouissant et facile à pénétrer. Les cascades plongent dans des gorges ensoleillées, les collines verdoyantes coudoient des volcans évasés, les forêts denses laissent place aux lacs paisibles, les berges pleines de parfums subtils s’ouvrent sur une mystérieuse coulée de lave devenue roche de basalte. Plaines fertiles et monts lointains, volcans brumeux et villes claires : à chaque instant, nos sens sont en éveil.



Les volcans et leurs lacs
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Les volcans et leurs lacs - Terceira, terre de volcans.

© FCG – Shutterstock.com



L'activité tectonique se fait sentir partout aux Açores ! Le volcanisme a laissé ici des traces fascinantes : le Ponta do Pico, point culminant du Portugal à 2 351 mètres, représente une belle ascension avec au sommet, par beau temps, un panorama époustouflant ; sur São Miguel, les fumerolles du lac de Furnas ou les lacs de cratère de Fogo ou de Sete Cidades sont des merveilles. Sur Faial, on peut voir le volcan de Capelinhos qui a vu le jour… en 1958 ! Près de soixante ans plus tard, il est encore une sorte de désert de cendres en voie de sédimentation. A Flores et à Corvo, les lacs de cratère donnent un paysage auvergnat ou écossais, les hortensias et la mer en dessous en plus ! Sentiers balisés, proximité géographique des villes et villages : ces volcans et leurs lacs se prêtent parfaitement à la randonnée et aux promenades.



Une destination encore préservée du tourisme de masse
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Une destination encore préservée du tourisme de masse - Vue sur le Capelinhos depuis Cabeço do Canto.

© Chloé OBARA



Mais pour combien de temps ? Si l’absence de grandes plages bordées de cocotiers a préservé l'archipel de l’afflux touristique de masse, comme à Madère ou aux Canaries, il est fort probable que l'apparition des vols low cost à destination des Açores change quelque peu la donne. Un voyage aux Açores reste tout de même empreint d'authenticité : rares sont les touristes en dehors de la belle saison et nombreux sont ses grands espaces vierges, ses chemins de randonnée solitaires, ses routes bucoliques et silencieuses, ses villages paisibles, ses petites villes à taille humaine et son accueil chaleureux digne des terres insulaires. Un vrai petit paradis !



Un riche patrimoine
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Un riche patrimoine - ANGRA DO HEROÍSMO

© ABB Photo – shutterstock.com



On insiste beaucoup sur les beautés naturelles de l'archipel, mais il faut aussi souligner que les hommes ont parfaitement su s'y intégrer. Peu de laideurs contemporaines, une architecture coloniale portugaise simple et lumineuse : de petits villages blancs avec de beaux balcons et de magnifiques jardins, de petites villes qui font la part belle au baroque et aux architectures des XVIIIe et XIXe siècles. Les villes principales des Açores valent toutes un séjour : Angro do Heroísmo, classée au patrimoine mondial de l'Unesco, regorge de trésors ; Horta, l'escale maritime internationale, possède un très joli port historique et une charmante vieille ville ; Ponta Delgada possède aussi son charme ancien. Sans parler des séduisants paysages ruraux de bocage, avec les vaches et les haies d'hortensias : les Açores sont une terre de nature que l'homme a su s'approprier avec équilibre et respect.



Les Açores en bref




Le drapeau des Açores
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Le drapeau des Açores - Drapeau Açores.



Région autonome depuis 1976, les Açores ont conservé de la métropole les couleurs originelles de son drapeau – le bleu et le blanc. L'archipel a par ailleurs conservé la même construction de drapeau que le Portugal – un fond divisé en deux parties, occupant respectivement un tiers et deux tiers de l'espace – et a inscrit les armoiries du Portugal à sa hampe. Un autour, l'oiseau d'or aux ailes déployées qui domine fièrement au premier plan, est une espèce bien connue aux Açores bien qu'aucun spécimen n'y ait jamais été recensé. Mais, « autour » se traduit par açor en portugais.






Pays
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Pays - PARQUE NATURAL DA RIBEIRA DOS CALDEIRÕES

© Cicero Castro – shutterstock.com
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[image: ] Pays : Portugal.

[image: ] Nom officiel du territoire : région autonome des Açores.

[image: ] Superficie : 2 335 km² répartis sur 9 îles.



Population

[image: ] Nombre d'habitants : 242 000 habitants (en 2024).

[image: ] Densité : 103,6 hab./km².



Économie

[image: ] Monnaie : euro.

[image: ] PIB : 5 110 milliards d'euros (2023).

[image: ] PIB/habitant : 18 690 euros.

[image: ] PIB/secteur : secteur tertiaire (services administratifs publics, tourisme) : 77,7 % ; secteur secondaire (construction, industrie de transformation) : 15,5 % ; secteur primaire (agriculture, élevage) : 6,8 %.

[image: ] Taux de croissance : +2 %.

[image: ] Taux de chômage : 10 %.



Décalage horaire

Les Açores sont dans le fuseau horaire GMT -1. Toute l’année, quand il est midi à Paris, il est 10h aux Açores. En accord avec les lois de l’Union européenne, on avance d’une heure le dernier dimanche de mars, et on recule d’une heure le dernier dimanche d’octobre.



Climat
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Climat - Bloc Météo Açores.



Tempéré. Les températures varient entre 14 °C en hiver et 23 °C en été. La température de l’eau varie entre 16 °C et 23 °C. Mais il existe des microclimats entre les îles et sur une même île aussi.



Les Açores en 10 mots-clés



Anticyclone

L’anticyclone des Açores, dont le doux nom revient souvent dans les bulletins météo est, comme les brumes matinales, parfois dissipé. En fait, lorsqu’il est pile sur l’archipel, ce n’est pas une garantie de beau temps ; il vaut mieux qu’il soit un tout petit peu décalé. Pour la petite histoire, ce sont des météorologues français qui mirent en évidence, au siècle dernier, la localisation du phénomène. Cette découverte fut en partie à l’origine de la station de recherches de l’île de Flores. Les Açoriens, toujours optimistes et un brin fatalistes, disent qu’aux Açores il n’est pas rare d’avoir les quatre saisons en une seule journée !



Architecture

Les Açores, c’est le Portugal, et l’architecture rappelle fortement celle du continent, notamment celle de l’Alentejo, région dont sont originaires la plupart des premiers colons. Mais l’abondance de la roche volcanique a eu une influence primordiale, puisque partout où la pierre est visible ce sont les entrailles de la Terre qui apparaissent, noires ou brun sombre, aux angles des murs, sur les linteaux de portes ou les arches porteuses. L’île la plus remarquable pour son architecture est sans conteste Terceira, avec ses manoirs construits par les riches armateurs, ses églises et ses impérios (chapelles) très chamarrés.



Artisanat
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Artisanat - Scrimshaw.

© Chloé OBARA
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Céramique et vannerie sur toutes les îles, scrimshaw (sculptures en os et dents de cachalot dont le commerce est très réglementé) sur les îles baleinières de Pico et Faial, sculptures diaphanes en moelle de figuier, broderies, poterie, guitares locales, couvre-lits, tapis… Dans les boutiques plus touristiques, on trouve aussi des sculptures sur des pierres volcaniques. Cependant, l’artisanat n’est pas véritablement la spécialité locale.



Autonomie

Loin de Lisbonne, l’archipel a toujours bénéficié d’une relative autonomie. Celle-ci est officielle depuis la constitution de 1976 : les Açores sont administrées par un gouvernement régional et par une Assemblée législative locale. S’il n’y a plus guère de revendication indépendantiste, aucun Açorien n’accepterait l’ingérence du pouvoir central dans les affaires locales. D'ailleurs, les Açoriens appliquent politiquement leur sensibilité différente de celle des Portugais et adaptée à leur environnement particulier. Plus prospères économiquement que le continent, plus écologiques et plus épargnés par les problèmes sociaux, les Açoriens auraient bien tort de se départir de cette autonomie politique acquise au prix de longues négociations.



Baleines

Animal mythique des Açores, la baleine – plus exactement le cachalot – était encore chassée, surtout dans les îles du groupe central, en 1987. Mais pas à la manière des navires-usines japonais ou norvégiens, avec leurs canons et leur rendement : jusqu’à la fin, on chassait à la rame et au harpon. La légende de la baleine version Moby Dick reste vivante aux Açores, surtout à Lajes do Pico, à Capelas (île de São Miguel) et à Flores. Et les anciens baleiniers sont loin d’être des vieillards. A la belle saison, on pourra partir en mer apercevoir le grand cétacé en sortie organisée depuis la plupart des îles, à raison de 50 à 100 € par personne. Horta est l'endroit le plus indiqué pour cette activité ; le couloir marin de l'archipel central est en effet le plus riche en cachalots. On pourra même parfois l'apercevoir depuis le ferry inter-îles, voire depuis la côte.



Couleurs

Chaque île est associée à une couleur, correspondant à la végétation, à la terre ou à l’imagination. São Miguel est connue sous le nom d’île verte, Faial est bleue, Graciosa s’habille de blanc, Santa Maria voit la vie en rose, Flores porte un maillot jaune, marron pour São Jorge, lilas pour Terceira, Corvo est grise et Pico se drape de noir basalte.



Hortensias

Originaire d'Asie et introduite sur l'île par les Portugais, ce magnifique bosquet orné de fleurs roses, lilas et violettes, est devenu une véritable mascotte de l'archipel. Utilisée par les paysans pour délimiter les haies de leurs bocages, mais aussi pour décorer le bord des routes, cette superbe plante a pullulé sur l'archipel et s'est également installée dans des coins sauvages (pentes et cratères des volcans). Elle donne ainsi son caractère insolite, romantique et original aux paysages de l'île. Favorisés par le climat subtropical, les hortensias des Açores sont de taille colossale ! Les hortensias fleurissent de fin mai à fin août, juin et juillet étant les meilleurs mois pour profiter de leur floraison qui égaie tout l'archipel.



Saint-Esprit

Il occupe une place prépondérante dans la vie des Açoriens, tout particulièrement pendant les huit semaines des fêtes du Saint-Esprit, qui ont lieu chaque année sur les neuf îles, entre les dimanches de Pâques et de la Trinité. Introduites au Portugal au XIVe siècle, elles ont conservé sur l’archipel toute leur vitalité. Si aujourd’hui chaque île présente ses propres spécificités quant au rituel des festivités, ces dernières demeurent partout un événement considérable que les habitants préparent parfois plusieurs années à l’avance.



Thé
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Thé - Thé de São Miguel.

© HeadSpinPhoto – shutterstock.com



Aussi étonnant que cela puisse paraître, les Açores sont l’unique endroit en Europe où l’on cultive le thé. Perçues comme une alternative judicieuse à la culture de l’orange, en grave crise durant la seconde moitié du XIXe siècle, les premières plantations s’établirent à São Miguel en 1870. Huit ans plus tard, l’arrivée sur l’île de deux Chinois en provenance de Macao permit une première récolte, ainsi que la préparation des feuilles. Dix-huit kilos de thé furent alors exportés dans les capitales anglaise, française et portugaise : la culture du thé est lancée. Deux fabriques vous ouvrent aujourd’hui leurs portes sur la côte nord : l’une à Porto Formoso et l’autre à Maia. Visite et dégustation vous sont proposées, et vous pourrez bien sûr en rapporter dans vos bagages.



Vaches
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Vaches - Vache de Terceira.

© Antonio Duarte – iStockphoto.com



Encore une mascotte des Açores ! La vache participe au paysage de bocage si typique des îles. Vous trouverez principalement des vaches à la robe noir et blanc issues de la race holstein, d'origine hollandaise – encore un témoignage du legs des Néerlandais sur l'archipel ! Elle a été sélectionnée pour ses grandes capacités de vache laitière. La ramo grande, importée par les Portugais du continent, s'est forgé une identité açorienne bien à elle. Issue d'un potentiel métissage entre une race anglaise et une race portugaise, elle doit son nom à la plaine Ramo Grande, située sur l'île de Terceira. Avec sa robe blonde à brun rouge, elle est aujourd'hui de plus en plus préconisée pour ses qualités bouchères. Sachez enfin qu’il y a plus de vaches que d’Açoriens aux Açores. Il n’est pas rare de croiser sur la route un troupeau mené par son fermier. Prenez alors votre mal en patience, admirez le paysage et le derrière de ces dames…



Survol des Açores



Géographie
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Géographie - Mont Pico, Stratovolcan.

© Mlenny – iStockphoto.com
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L’archipel des Açores, composé de neuf îles principales, situé entre 36° 55’ et 39° 43’ de latitude Nord (Santa Maria et Corvo) et entre 24° 46’ et 31° 16’ de longitude Ouest (Formigas et îlot de Monchique, près de Flores), fait partie de la Macaronésie, ensemble d’îles comprenant les Açores, les Canaries, les îles du Cap-Vert et Madère. Il s’étend sur près de 600 km, à environ 760 milles marins à l’ouest de Lisbonne et quelque 2 110 milles marins à l’est des Etats-Unis. L’archipel est généralement divisé en trois groupes principaux : le groupe oriental (São Miguel et Santa Maria), le groupe central (Terceira, Graciosa, São Jorge, Pico et Faial) et le groupe occidental (Flores et Corvo). Sa superficie totale est de 2 335 km².

[image: ] Açores orientales. Le plus à l'est des trois groupes d'îles de l'archipel se trouve à environ 1 500 km de la côte portugaise, 2 000 km de la côte marocaine et 150 km des Açores centrales. Elle comprend l'île la plus importante, São Miguel, avec la capitale de l'archipel, Ponta Delgada ; et l'île de Santa Maria, surtout prisée pour ses plages.

[image: ] Açores centrales. Les Açores centrales sont le plus grand des trois groupes d'îles de l'archipel. C'est aussi le groupe dont les îles sont les plus rapprochées les unes des autres. Terceira, São Jorge, Pico, Faial et Graciosa vivent en plus grande interrelation que les autres îles des Açores. C'est ici que l'on pourra saisir le plus de contrastes, chaque île ayant un caractère bien à elle. Selon la saison, c'est également ici que l'on choisira le bateau pour se déplacer d'île en île, alors que l'avion est quasiment nécessaire pour relier les trois groupes d'îles entre eux. La traversée par la mer vous permettra peut-être de rencontrer des bancs de dauphins... voire des cachalots.

Si l'on tient à voir le plus de diversité aux Açores et qu'on n'a le temps de visiter qu'un seul groupe d'îles, c'est celui-là qu'il faudra choisir. Entre le volcan de Pico, le port de Horta, les paysages ruraux de São Jorge et de Graciosa et la belle architecture d'Angra do Heroísmo à Terceira, les possibilités sont nombreuses, et c'est clairement ici que le patrimoine humain est le plus intéressant. Les Açores centrales sont à environ 150 km des occidentales et à 250 km des orientales.

[image: ] Açores occidentales. A l'extrême ouest de l'archipel, Flores et Corvo sont séparés des Açores centrales par quelque 150 km d'eau, et des orientales par environ 500 km. Il s'agit là du dernier rempart de l'Europe. Les habitants ont les yeux rivés de l'autre côté, vers l'Amérique, vers laquelle il ne reste plus alors que les deux tiers du voyage, quand on vient du continent européen. C'est d'ailleurs là qu'émigrent naturellement les habitants de cette curieuse contrée, perdue au milieu de la mer. 450 habitants à Corvo, 4 000 à Flores… laquelle ne fait que 141,4 km², quand Corvo en fait… 17 ! Un tout petit monde, avec de majestueuses beautés naturelles. Et de toute part, l'océan.



Climat

En hiver, l’archipel n’est certes pas une destination de plages et de cocotiers mais, même s’il pleut beaucoup, les températures y sont plutôt clémentes ; en été où, si le temps peut varier rapidement, les températures y sont très agréables. Cependant, chaque île possède son propre climat et ses microclimats, notamment dans les fajãs ou en altitude. Il n’est pas rare par exemple que la Ponta do Pico soit plongée dans les nuages alors qu’il fait un temps radieux sur la côte. Les températures quant à elles varient globalement entre 14 °C en hiver et 23 °C en été, mais elles chutent parfois très bas, notamment en altitude, jusqu’à 5 °C. Inversement en été : par jours de forte chaleur, elles peuvent quasiment atteindre 30 °C sur la côte. D'octobre à avril, les pluies sont fréquentes, mais sont souvent suivies de superbes éclaircies et, en général, il fait plutôt doux. Le brouillard peut être persistant sur les hauteurs et le vent très violent, empêchant même les avions de décoller ou les bateaux d’appareiller. De mai à septembre, le temps est plus stable, la chaleur n’est jamais étouffante, l’eau très agréable, mais il ne faut pas s’y tromper : les sommets peuvent être tout aussi bien embrumés et le vent puissant.




Le fameux anticyclone


Souvent, le béotien ne connaîtra les Açores qu'à travers les bulletins météo qui évoquent l'action d'un certain anticyclone. C'est l'un des phénomènes météorologiques les plus connus car il a une influence directe sur le climat européen.

Concrètement, il s'agit de l'anticyclone de l'Atlantique nord, divisé en anticyclone des Bermudes et anticyclone des Açores. Un anticyclone est une zone atmosphérique de haute pression. Dans l'hémisphère Nord, les vents y circulent dans le sens des aiguilles d'une montre. Ce phénomène engendre du beau temps car l'air s'y réchauffant devient relativement sec.

Le système de l'anticyclone Bermudes-Açores se déplace selon les saisons : il est centré sur le triangle des Bermudes en été et automne, puis sur les Açores en hiver et au printemps. Le phénomène est en grande partie responsable du climat chaud ou tempéré de l'Amérique du Nord et de l'Europe de l'Ouest, car il y transporte l'air chaud des Antilles. D'où les étés caniculaires en Amérique du Nord et la douceur des hivers en Europe de l'Ouest et aux Açores, protégées des courants d'air froid venus du nord de l'Atlantique et de l’Arctique.







Environnement

Les Açoriens aiment leur archipel, les fleurs et la tranquillité. Ils sont assurément plus consciencieux que leurs compatriotes du continent qui, chaque année, n’hésitent pas à jeter papiers, boîtes et autres paquets par les fenêtres des voitures, jonchant le sol à certains endroits d’un véritable tapis d’ordures.

L’archipel est donc très loin d’être une déchetterie. Les belvédères, qui sont souvent aussi des aires de pique-nique, sont très soigneusement entretenus, et l’attention portée sur les haies de fleurs qui égaient le paysage açorien est vraiment admirable. En clair, les gens aiment parer leur île de ses plus beaux atours, comme pour séduire le promeneur, et l’agencement des petits champs entourés de murets de basalte est un vrai plaisir pour les yeux.

Cela n’a toutefois pas empêché une déforestation intensive. N'oublions pas que les îles étaient entièrement recouvertes de forêts au moment des découvertes ! Contempler la végétation primitive de l’archipel est aujourd’hui un luxe. De fait, un nouveau problème s’est posé : l’importation de multiples essences végétales a profondément modifié le paysage, alors qu’on voulait au départ l’agrémenter. Les cryptomerias du Japon, introduits il y a une centaine d’années environ, composent ainsi un paysage pittoresque, mais leur prolifération nuit au développement d’une végétation native.

Plus problématique encore est le cas du pittosporum, tant et si bien répandu qu’il en arrive aujourd’hui à empêcher la croissance des hêtres, espèce endémique de l'Archipel (Faia veut dire hêtre en portugais), très exigeants en lumière, auxquels il s’apparente.

Enfin, la conteira, dont les bouquets éclatants de fleurs jaune doré ont été importés pour embellir les chemins, s’est révélée par la suite une véritable plaie, s’introduisant partout en indésirable : les rhizomes forment une masse compacte sur le sol et empêchent les autres plantes de pousser. Il s’agit en fait d’un canna sauvage (Hedychium gardnerianum), originaire de l’est de l’Himalaya (Népal et Sikkim), cousin du gingembre, que d’aucuns considèrent comme le plus bel Hedychium. Cette plante atteint deux mètres de hauteur, et les fleurs dégagent un parfum entêtant. Son nom commun français est jambose blanc ou sainfoin d’Espagne (famille des Zingiberaceae).

On peut craindre un appauvrissement de la flore açorienne si rien n’est fait pour contrecarrer ces évolutions. Heureusement, de nombreux parcs garantissent aujourd’hui la survie de certaines espèces endémiques et encouragent les visiteurs à s’impliquer davantage dans la protection de la nature. Le développement touristique mise pour l’instant sur le côté authentique et sauvage de l’archipel, attirant un type de voyageurs amoureux des grands espaces vierges et respectueux de l’environnement. Cependant, l’explosion du tourisme qui pourrait advenir dans les prochaines années risque de remettre en cause ce fragile équilibre.



Faune et Flore
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Faune et Flore - Dauphins aux Açores.
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Faune

Lorsque les colons portugais sont arrivés aux Açores, l'archipel était entièrement dépourvu d'espèces de mammifères et d'oiseaux endémiques ! Cependant, de nombreux spécimens ont été introduits depuis, donnant à la faune locale une certaine diversité proche de celles que l'on peut trouver sur le continent européen.

Flore

Environ 850 plantes sont recensées aux Açores ; 60 sont endémiques, d’autres ont été importées par l’homme. Les espèces endémiques les plus remarquables sont le laurier, la bruyère, le cèdre et le genévrier (Juniperus brevifolia). L’humidité très importante favorise également des sols mousseux. On dénombre plus de 400 espèces différentes sur l’archipel ! L’une des espèces introduites les plus intéressantes est le dragonnier (Dracaena draco), importé de l’archipel du Cap-Vert.

Un vent chargé de sel océanique, le mata vacas, fait souffrir la végétation ou les troupeaux. Il nuit partiellement aussi au développement de la forêt naturelle qui reste plutôt confinée dans les ravins, les crevasses ou sur les sommets peu accessibles. Enfin, le pittosporum, répandu un peu partout et qui modifie le paysage açorien de façon assez radicale, a été introduit il y a longtemps pour protéger les orangeraies. Aujourd’hui, il concurrence le fayard (le hêtre), dont l’implantation commence à se réduire sérieusement.

En fait, São Miguel (vers le Pico da Vara), Pico (route transversale de l’intérieur) ou Terceira (vers la Serra da Santa Bárbara) constituent les meilleures alternatives pour admirer la flore endémique.



Histoire
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Histoire - Pedro IV.
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Les Grandes Découvertes et l'Empire portugais

Prudents, les historiens estiment désormais que les îles ont été reconnues par les Portugais, initialement lors d'un retour de Madère. De fait, des cartes italiennes anciennes comme l'Atlas Medicis de 1351 mentionnent un groupe de sept îles qui pourraient bien être notre archipel, répondant aux doux noms des Cabreras à l'orient, des Insule de Brazi, Colombi Ventura et San Zorzo au centre, et au nord des Corvi Morini (corbeaux marins). En outre, des traces sur l'île de Corvo laissent penser que des Vikings y auraient fait étape vers le Xe siècle.

Devant le trouble qui entoure les dates exactes de la découverte de l'archipel, certains ont avancé l'idée que l'existence des îles était maintenue secrète par peur de la piraterie hispanique ou italienne. Par ailleurs, une semblable confusion entoure le nom du découvreur des îles. La thèse la plus populaire parle de Gonçalo Velho Cabral. Gonçalo Velho fut un moine qui s'était forgé le caractère en passant par le fer quelques infidèles pendant les Croisades. Envoyé par Henri le Navigateur pour prendre possession, au nom du Portugal, de cette île, le 15 août 1432, il la baptisait Santa Maria.

« Invention » des Açores portugaises

Dans l'ordre, les marins portugais découvrirent par la suite São Miguel, Terceira, Graciosa, Pico, Faial, São Jorge, et enfin Flores et Corvo. Quant au nom générique des Açores, il vient des nombreux oiseaux que les premiers marins virent tourner au-dessus d'eux, et qu'ils prirent pour des autours (açores en portugais). Les autours n'étaient que des milans, mais le nom est resté. Une autre explication court dans la population et serait le résultat d'une erreur de prononciation. « Bleu » en portugais se dit azul, mais les marins espagnols l'auraient mal prononcé, phonétiquement [azor]. Or les Açores étaient surnommées les îles Bleues. On peut supposer que les premiers habitants étaient guidés par l'intérêt d'établir une base navale sur la route des Indes. En tout cas, de source certaine cette fois, Gonçalo Velho en fut le grand instigateur, laissant d'abord proliférer moutons, porcs, chevaux et autre bétail pour voir si tous étaient capables de survivre et de se reproduire. S'ils l'étaient, alors les hommes pouvaient bien en faire de même. Et c'est ce qui se passa.

Escale maritime à l'âge d'or de la navigation : marchands et pirates

Étape sur la route des Indes et des Amériques, abri au milieu d'un océan souvent violent, les Açores servent de refuge à de nombreux navires chargés de richesses qui éveillent l'appétit des pirates et les convoitises des puissances concurrentes du Portugal. Terceira devient en effet une véritable plaque tournante du commerce transatlantique. Les bateaux provenant du Brésil ou d'Amérique centrale déchargent leurs marchandises (or, épices, ivoire, bois précieux) sur l'île et d'autres les conduisent en Europe. Par ce biais, l'économie pour les armateurs était considérable et les risques de naufrage beaucoup moins grands. On ne compta pas moins de dix nationalités de marchands stationnés en permanence dans l'île : Hollandais, Anglais, Français. Une véritable Venise en plein milieu de l'Atlantique en somme. Un nombre encore inconnu de galions dorment dans les fonds limpides qui entourent les neuf îles des Açores. Ils ont été attaqués par les pirates ou les corsaires, coulés par les tempêtes, et avec leurs équipages et leurs trésors s'en est allée la mémoire de leurs périples et de leurs naufrages. Tout au long de la côte de l'île de Terceira notamment reposent de rapides caravelles, des frégates aux canons de bronze ou ces nefs ventrues qui reliaient les côtes africaines au Portugal via les Açores. Mémoire d'une époque pleine de fureur et de mythes, c'est un véritable musée englouti qui attend d'être mis au jour.

La domination espagnole

L'Histoire des Açores n'est cependant pas circonscrite à une lutte perpétuelle avec les pirates. Des événements dramatiques vont bientôt redessiner la carte du monde ibérique, et marquer de leur passion la vie de l'archipel. Malgré l'avis d'une partie de sa cour, le roi du Portugal, dom Sebastião, part en Afrique « casser » un peu de l'infidèle, à la tête d'une armée grosse de 800 voiles environ. C'est la déroute : le 4 août 1578, il est écrasé à Ksar el-Kébir (Alcacer-Quibir) avec toutes ses troupes, et lui-même perd la vie. Nombreux sont ceux qui ne crurent pas à sa disparition et espérèrent son retour, mais concrètement il n'y avait pas d'héritiers (puisque le défunt roi n'avait pas d'enfants). Deux prétendants réclamèrent alors le trône : Philippe II d'Espagne, son cousin (à qui Sébastien avait demandé de l'aide en vain, peu de temps avant sa tragique et inutile croisade), maître de l'une des armées les plus puissantes au monde ; et dom António, père supérieur du Crato, son cousin germain. Dom António est d'abord proclamé roi à Santarém, en 1580, mais le roi d'Espagne le défait un peu plus tard à la bataille d'Alcântara. Tout le pays tombe alors sous le joug hispanique. Tout ? Non, une île résiste encore et toujours à l'envahisseur : Terceira, aux Açores. Là-bas, le corregedor (sorte de procureur civil ou de magistrat gérant les affaires administratives et judiciaires d'une région), Ciprião de Figueredo, prend le parti de dom António et met en déroute les Espagnols à la bataille de Salga, le 25 juillet 1581, avec l'aide de bovins lancés contre les troupes ennemies. La devise du capitaine était éloquente : « Autant mourir libres que vivre assujettis en paix. » Plus tard, dom António nomma Manuel da Silva pour le représenter, et toutes les Açores penchèrent pour le parti du prieur, à part São Miguel et Santa Maria. Il faudra trois années de guerre, durant lesquelles des navires français prêteront parfois main-forte aux Açoriens, pour que Philippe II achève d'asseoir son autorité après une rude bataille à Terceira, près de Praia da Vitória. Pendant trois ans, cette île sera l'unique foyer de l'autonomie. Ce n'est finalement qu'en 1640, après la restauration de l'indépendance du Portugal, que les Açores rentreront dans le giron continental.

Restauration de la souveraineté portugaise

Les capitaines-donataires étaient assez indépendants de Lisbonne et ils se comportaient parfois comme de vrais vice-rois avec de grands pouvoirs. Pour en limiter l'autorité peut-être, Sebastião José de Carvalho e Melo, autrement dit le marquis de Pombal, décida de créer en 1766 une capitainerie générale, basée à Angra, et d'y nommer une personne de confiance : des gouverneurs seraient délégués dans les îles. Or tous les capitaines généraux venaient du continent (sauf un) : ils prirent ainsi des décisions parfois inopportunes et ne firent que diviser davantage la population de l'archipel. En 1717, un schisme religieux au sein de l'ordre des Franciscains, dont le pouvoir spirituel aux Açores persistait depuis les premiers jours de la Découverte, séparait les îles en deux provinces distinctes (Angra et Ponta Delgada) et alimentait la confusion politique et la séparation de l'archipel en deux zones d'influence. En 1808 enfin, à Faial, le prestige des couvents de religieuses fut mis à mal avec l'enlèvement invraisemblable de quelques nonnes un peu lestes par des officiers anglais entreprenants. Les tensions qui couvaient depuis si longtemps devaient forcément trouver un moyen de s'exprimer. Car si par décret, le 26 janvier 1771, les Açores devinrent une province du Portugal, elles furent plutôt traitées, ensuite, comme une colonie. Ainsi, inévitablement, São Miguel entreprit un mouvement d'émancipation dès le début du XIXe siècle ; île plutôt riche, elle ne supportait pas que le gouvernement général siège à Angra et que l'argent y soit toujours transporté. Elle souhaitait décider elle-même de son propre avenir et conserver une certaine mainmise sur le Trésor. L'archipel entier cherchait alors son identité, tandis que Napoléon envahissait le Portugal en 1807, après le traité de Fontainebleau avec l'Espagne, obligeant la reine et la Cour à fuir pour le Brésil. À cette époque, les Anglais débarquèrent à Madère et aux Açores, officiellement en « protecteurs », et les consuls devinrent bien vite de véritables pouvoirs parallèles.
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